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Il y a parfois des passions qui ne s’expliquent pas. Les miennes, que ce soit la lecture ou l’écriture, je les explique très bien.


Depuis tout petit, mes parents m’ont encouragé à lire. Très vite attiré par la bande dessinée, j’ai dévoré pendant des années l’univers de Picsou… et par extension, le porte-monnaie de mes parents.


La bande dessinée m’a toujours accompagné, avec Astérix, Gaston Lagaffe et tous les classiques de la fameuse « bande dessinée franco-belge ».


Puis un jour, mes parents m’ont offert un jeu. Je m’en souviens encore. Un univers que je ne connaissais pas, stocké sur quelques disquettes : celui de Warcraft.


Ce fut une révélation. J’ai découvert le monde d’Azeroth, à travers les jeux, puis l’univers étendu : BD, mangas, romans.


Près de vingt ans plus tard, je suis toujours aussi passionné par cet univers, et par l’heroic fantasy en général.


Ajoutez à cela le fait que je suis un grand fan de la série de films Alien, de son atmosphère oppressante et de son lore.


Mélangez tout ça, lecture, heroic fantasy, l’espace. Secouez fort. Et voilà…


Aujourd’hui, c’est à mon tour de vous faire découvrir mon monde fantastique, avec Les Exilés d’Aeptullor.


À mes parents, ce livre – et tous les suivants, si vous me donnez cette chance – vous est dédié. Merci à vous, pour tout.


À ma famille,


À mes amis,


À Blizzard et au Nostromo, sans qui cet ouvrage ne serait pas dans vos mains aujourd’hui.


Alain









Ce n’est pas notre passé qui nous lie, mais notre avenir.


— THRALL, Lord of the Clans









PROLOGUE


Aeptullor. Les orcs avaient été les premiers à donner un nom à leur planète. Aeptullor, un terme désignant quelque chose de vivant, de vivace, et surtout de fort.


Vivace, cette boule suspendue dans l’espace l’avait été. Ses océans avaient grondé sous les tempêtes, ses montagnes s’étaient dressées fièrement, ses forêts avaient étouffé les terres sous un manteau verdoyant.


Elle avait vu naître la vie. Elle l'avait vue grandir. Elle l'avait vue s'éparpiller et changer, s'adapter, pour donner forme à des races et à des cultures différentes.


Orc, Nain, Humain, Gobelin, Elfe, Troll, tels étaient les principaux peuples qui arpentaient la planète, bien souvent pour conquérir et agrandir leurs territoires respectifs.


Guerre, c'était le second mot qui définissait le mieux cette terre. Omniprésente, depuis la nuit des temps, et elle le serait jusqu'à son déclin.


Mais vivante, elle ne l'était plus. Ses mers vomissaient des vagues de cendres, et, dans sa chute, elle entraînait celle de toutes les races qui l’habitaient.


Les scientifiques de chaque race fondèrent un conseil dont le but était de prendre les décisions nécessaires pour l’avenir qu’ils tentaient de sauvegarder. Ils appelèrent ces conseillers les Mûnrü. Dix membres, dix voix, dix races. L'alliance des scientifiques, des militaires, des politiques et de toute personne souhaitant sauver son peuple fut mise en place.


Un programme spatial très particulier prit naissance. Le but était simple : survivre.


Aeptullor était destinée à mourir, et ce, de manière rapide et brutale. Il fallait fuir et parcourir l'espace à la recherche d'une autre terre d'accueil. Le chemin serait long. Compliqué. Et certainement impossible.


Le procédé de mise en sommeil pour les longs voyages stellaires était existant. Maîtrisé. Utilisé. Mais, il dut être amélioré afin de pouvoir garder en vie pendant des milliers d’années.


Les moyens techniques, bien trop limités par l’urgence, n’aideraient pas à créer des vaisseaux gigantesques, sur lesquels des centaines de milliers de personnes pourraient embarquer.


Alors les Mûnrü décidèrent de créer une flotte, au fonctionnement très particulier. Des centaines de vaisseaux, petits, maniables et simples à entretenir.


Mille âmes prendraient place sur chacun d’entre eux, toutes dotées de compétences particulières, utiles pour le voyage, et surtout pour la colonisation d’une planète refuge.


Chaque vaisseau compterait trois membres d'équipage actifs, jamais plus, jamais moins. Un pilote, toujours. Un médecin, toujours. Et un troisième poste qui serait fluctuant. Le reste de l'équipage dormirait en attendant son tour. Les sommeils et les réveils s’enchaîneraient sans discontinuer, l'un après l'autre.


Chaque vaisseau partirait dans une direction définie par Aulendur, l'intelligence artificielle chargée de les guider, en fonction des besoins calculés. En route vers le vide de l’inconnu.


Certains voyages dureraient peut-être quelques centaines d’années. Ou probablement des milliers, voire des dizaines de milliers. Il était impossible de le prévoir, et chaque membre d'équipage était conscient qu'il partait sans doute vers la mort. Tous avaient accepté une existence fragmentée en quelques réveils éphémères, entrecoupés d’un sommeil sans rêves.


Mais, qu'ils prennent part au voyage ou non, la mort serait une issue obligatoire.


Ainsi décollèrent quatre cents vaisseaux, tels que l'Alarinjor, l'Aurraerlina, le Nokna, le Lushaev ou encore l'Óilvaer. Tous nommés d'après la traduction d'un même mot, dans chaque langue parlée sur la planète : espérance.









LUSHAEV










BHROK



— Merde… T’as vu ta gueule, mon Dieu c’que t'es moche !


Moktak leva les yeux au ciel, et tendit la main au nain qui émergeait avec difficulté du sommeil dans lequel il baignait depuis des années.


— Attends de voir la tienne dans le miroir, tu m’en diras des nouvelles ! répondit-il en le tirant en avant doucement. Bhrok, c’est ça ?


— C’est ce qui est marqué sur mon cercueil, ouais !


— Sarcophage, répondit l'orc d'un ton excessivement sérieux. Le réveil était encore trop récent pour que l'humour fasse partie des fonctions immédiatement opérationnelles.


Bhrok prit quelques secondes pour calmer sa respiration haletante et regarda autour de lui. La lumière blanche, presque stérile, inondait la pièce et lui fit plisser les yeux. Seuls quelques bips réguliers, sûrement liés à la surveillance de son rythme cardiaque, résonnaient dans la grande pièce aux parois métalliques.


— Combien ?


— 848 ! répondit l’énorme masse verte sans lâcher le moniteur cardiaque des yeux. Tes constantes semblent bonnes. Tu regarderas plus en détail une fois que tu seras d'aplomb, mais je ne vois rien de critique. Hormis ta tronche.


— 848 ans ? Merde ! Tu te fous de ma gueule ?


— Bien sûr ! Ç’aurait été dommage de me priver de ta tête d’ahuri. D’après l’ordinateur, tu as été placé en sommeil le 232ᵉ jour de l’an 121 après l’Exil.


— Et ? grogna le nain en se grattant le nez. Merde, j’t’ai pas demandé ma généalogie, mais depuis combien de temps je roupillais.


— Nous sommes le 672ᵉ jour de l’année 204. (Voyant que le nain le fusillait du regard, Moktak leva les yeux au ciel et sourit malgré lui.) Tu as dormi 74 642 jours – environ 83 ans quoi, à une tête de gobelin près.


— C’est pas beaucoup pour le coup, grogna le vieux médecin en sautant de son caisson de sommeil. (Il saisit son pantalon et l’enfila en sautillant, constatant avec un grognement qu’il était devenu trop large.) Merde, j'ai maigri, on dirait.


— Ça ne peut pas te faire de mal, ricana Moktak en tapotant sur les écrans pour terminer le check up de réveil du nain. L’ordinateur te classe dans les grassouillets positifs.


— Tu t’es regardé, toi ? T’es aussi large que haut. Si je te jetais dans l’espace, tu tournerais à l’infini comme une météorite ! s’écria Bhrok en frottant ses yeux encore mal adaptés à la lumière blanche du vaisseau.


L’orc était tellement imposant qu’il occultait la vue du nain. Sous son uniforme légèrement usé, ses muscles étaient visibles au moindre mouvement.


— Ouais, comme n’importe quel corps que l’on jette dans l’espace, petit génie. Bon… Tes constantes sont bonnes, ton cerveau a l'air de fonctionner même si tu parles très mal, et dans quelques minutes ta vue et tes sens seront complètement revenus. Maegol, le médecin du cycle précédent, va prendre le temps de t'ausculter correctement avant de te passer les consignes. Ensuite, il pourra prendre ta place et s’endormir à son tour.


— Combien de temps a duré leur cycle ?


— Seulement neuf ans. Je ne sais pas pourquoi, mais Aulendur a décidé de réduire les temps de cycle sur les quatre derniers avant le nôtre. J'imagine que certaines recherches avancent bien, et qu'il optimise au mieux les compétences de chacun. Mais pas de planète habitable en vue pour l’instant.


Après un rapide coup d'œil à la salle de réveil dans laquelle il se trouvait, Bhrok soupira à l'idée qu'il allait certainement devoir vivre une bonne dizaine d'autres événements de ce genre pendant le voyage. Son seul réconfort venait du fait qu'il ne verrait probablement plus l'orc lors de ses autres phases. Ou tout du moins, pas avant d'être arrivé à destination.


Les doigts engourdis, le nain caressa le tissu rêche et légèrement déchiré sur sa manche.


— Merde, ma veste est abîmée, j’me souviens pas de l’avoir rangée en si mauvais état.


— Tu vas nous faire tout l’inventaire de ta tenue ? On s’en fout que tes chaussettes soient mal pliées ou qu’elles puent. De toute façon, toi aussi, tu chlingues comme pas permis, grogna le pilote tout en reculant, le nez plissé. Un bain avant de te mettre dans le sarcophage n'aurait pas été du luxe.


— Ça sent tellement le désinfectant ici que tu ne dois rien sentir d’autre que l’odeur qui sort de ta bouche, gros moche. Merde, je sais pas où j’ai foutu mes lunettes ! s’exclama le nain en fouillant sous le tas de vêtements qu'il avait rangé dans son vestiaire avant de s'endormir quatre-vingt-trois ans plus tôt.


— Tu vas dire merde trois fois par phrase ? C’est pas du tout pénible à entendre !


— Mille personnes… Mille personnes sur ce foutu vaisseau et il a fallu que je me cogne un vieil orc râleur. Je me demande ce que j’ai fait pour mériter ça.


— À ta place, je me demanderais ce que j’ai fait pour mériter d’avoir une telle tronche ! Et, techniquement, il n'y a que 999 autres personnes que toi, pas 1000.


L’orc eut juste le temps de se baisser, évitant de justesse une botte que lui jeta le vieux nain en criant :


— Ta gueule ! Et trouve-moi mes lunettes, je sais pas ce que j’en ai foutu ! Je vois très mal sans, ajouta le nain en plissant les yeux, ne laissant apparaître qu’une minuscule portion de pupille bleue. Rends-toi utile, ça te donnera au moins un but dans la vie !


— Alors d’une, je ne suis pas ta mère, souffla l'orc en regardant l'heure sur sa montre. Heureusement pour toi d’ailleurs, sinon je t’aurais noyé à la naissance. De deux, elles sont dans la boîte posée derrière ton tas de fringues puantes. Ça prouve bien que tu en as besoin, effectivement !


— Toi, tu parles trop, grogna Bhrok en dépliant ses lunettes avec une douceur étonnante comparativement à la taille de ses gros doigts. Merde… T’es encore plus moche maintenant que je te vois correctement.


— Je sens que ces années avec toi vont être très, très longues… Allez, active-toi, dans moins de douze heures notre troisième larron va se réveiller, essaie de te rendre un minimum présentable.


— C’est qui le troisième ? demanda le nain en jetant un œil à la console de bord accrochée au-dessus de son sarcophage.


Effectivement, l'orc avait raison, toutes ses constantes étaient bonnes, et il ne subissait pas trop le mal du réveil, hormis un engourdissement général de ses membres, qui allait disparaître en quelques heures. Malgré le fait de devoir passer une longue période avec un cul vert, pour une fois tout se déroulait normalement à la sortie du sarcophage.


— Mmmmh, elle s’appelle Loun Cydhan, répondit Moktak en pianotant sur l'écran de contrôle. Une spécialiste des mutations génétiques. Je ne sais pas ce qu'ont prévu les Mûnrü avec elle. Peut-être qu'ils veulent faire muter ta race pour la rendre plus agréable. Ou plus intelligente.


— Merde ! Me dis pas que c’est une elfe ? marmonna le vieux nain sans répondre à la pique lancée par le pilote. Déjà que cohabiter avec toi, ça va être compliqué, si en plus on se récupère une bouffeuse de salade, je ne vais pas apprécier cette phase de travail.


— Non, pas du tout, lança l'orc en tournant les talons pour disparaître dans le couloir qui servait de liaison entre les différentes chambres de réveil. Et les elfes sont loin de ces stéréotypes débiles que vous essayez encore de faire perdurer, ajouta-t-il en haussant doucement la voix.


Cette révélation déclencha un soupir de soulagement chez le nain qui se mit à sourire pour la première fois depuis son réveil. Sourire qui disparut immédiatement lorsque l'orc cria depuis le fond du couloir :


— En fait, c'est pire, c’est une humaine.










LOUN



Boum… Boum… Boum…


— Que... qu’est-ce… Pourquoi c'est toujours fermé ?


Ses yeux clignaient rapidement pour s’habituer à la lumière vive qui filtrait à travers le verre dépoli. La jeune femme posa ses mains sur la paroi métallique et poussa légèrement vers le haut. Son corps tout juste réveillé était difficile à bouger, et ses muscles endoloris lui arrachèrent une vive grimace de douleur.


Elle prit une grande inspiration, se redressa un peu plus, et d'une voix rauque encore engourdie par des centaines d’années de sommeil, cria :


— S’il vous plaît ? Est-ce que quelqu’un est là ? Aidez-moi. S’il vous plaît !


La jeune femme poussa plus fort sur le couvercle froid, et commença à paniquer en ne voyant personne apparaître devant le tout petit hublot transparent. L’espace vitré ne lui laissait voir qu’une rangée de lampes à la lueur blanche aveuglante et le bardage métallique de la salle de réveil.


Boum… Boum… Boum…


— Aidez-moi, je vous en supplie. Mon... mon caisson est bloqué, hurla-t-elle en essayant de pousser un peu plus fort.


Après maints efforts, la petite brune reposa finalement sa tête contre le matelas et tenta de maîtriser son souffle, devenu bien trop rapide pour l’espace exigu dans lequel elle se trouvait. Respire, calme-toi, pensa-t-elle, fermant les yeux quelques secondes pour se focaliser sur sa concentration.


— Est-ce que quelqu’un m’entend ? S’il vous plaît, je suis bloquée !


Les bips infernaux du moniteur cardiaque relié à son caisson ralentirent légèrement. Ils repassèrent sous la zone de stress intense, que l’ordinateur avait annoncé quelques secondes auparavant. Inspirant fort et lentement, la jeune humaine essaya de se remémorer  le protocole de réveil sur lequel elle avait été formée lors du départ du vaisseau, plus de deux siècles plus tôt.


— Le réveil se fait toujours par trois, dit-elle tout bas pour tenter de se calmer, le pilote en premier, puis le médecin et le représentant scientifique.


C’est tout à fait logique, pensa-t-elle pour se rassurer.


— Le pilote est réveillé pour s’assurer que le vaisseau est en état, ensuite le médecin est le second sur la liste. Il peut alors prendre soin de ses deux autres coéquipiers et s’assurer que tout se passe bien ! Seulement ensuite, le médecin de la rotation précédente s’installe à son tour pour s’endormir, et le nouvel équipage prend doucement ses marques.


Elle récitait minutieusement le cours qui lui avait été donné avant l'embarquement, comme pour raccrocher à la réalité ce moment difficile qu'elle traversait alors.


La petite brune tapa de nouveau sur le couvercle de son sarcophage métallique, tentant de calmer son rythme cardiaque qui repartait à la hausse. Elle savait qu’elle ne manquerait pas d’oxygène, le caisson était prévu pour alimenter en continu les dormeurs. Elle avait conscience qu’elle ne courait aucun danger. Mais elle ne voulait pas rester bloquée pendant des heures, seule dans cette boîte métallique.


Boum… Boum… Boum...


Son souffle chaud à quelques centimètres de la vitre produisait tellement de buée qu’elle devait l’essuyer avec sa main toutes les dix secondes. Le fait de ne pas voir ce qui était à l’extérieur multipliait son stress par mille.


Calme-toi, Loun. T’es pas claustrophobe, tu as déjà vécu un réveil, tout s’est bien passé. Laisse le temps aux deux autres de comprendre que tu es réveillée et de venir voir si tout se passe bien pour toi. Par contre, s’ils pouvaient se bouger les fesses et venir le faire rapidement, ça serait une très bonne chose, pensa-t-elle en sentant une larme couler sur sa joue.


En dépit de ses tentatives de respiration, elle craqua complètement.


— VENEZ M’OUVRIR, MEEEEEERDE !! s’écria-t-elle dans un sanglot, sans pouvoir le retenir.


Boum. Boum. Boum.


Le fait de crier lui avait fait du bien. Elle ferma les yeux et tenta une nouvelle fois de se calmer.


Allez, Loun ! T’es plus forte que ça, ne panique pas !


Glissant sa main entre le métal froid et son visage, elle essuya rapidement ses larmes en se traitant d’idiote. Lors de son réveil de test à l’embarquement, le couvercle était déjà ouvert quand elle avait cligné des yeux pour la première fois, mais ce n’était pas une obligation. C’est l’ordinateur qui choisit qui et quand réveiller les membres d’équipages. Il suffisait que l’enchaînement ait pris un peu de retard et tout s’expliquait très facilement.


Tu as merdé, Aulendur, pensa-t-elle en se demandant pourquoi l’ordinateur ne réagissait pas à sa panique.


D’un geste peu assuré, elle tapa encore une fois du poing contre le hublot.


— S’il vous plaît, ne tardez plus, j'en ai marre… Je…


Ses larmes se remirent à couler et ses yeux se fermèrent quelques secondes, l’empêchant de voir la silhouette massive qui passa rapidement devant le hublot.


Boum... Boum... Boum...


— J’espère au moins que vous allez me mettre avec un bel homme costaud ! s'exclama-t-elle pour contrebalancer son stress par un semblant d'humour.


Elle fit la moue et hocha doucement les épaules.


— Ou un elfe, à la limite, murmura-t-elle, plus pour elle que pour être entendue. Pas un orc, s’il vous plaît – ils sont tellement…


Sa voix se transforma soudain en cri de joie lorsqu’elle vit une ombre apparaître devant elle. Elle sauta du sarcophage en pleurant,  tel un diable à ressort hors de sa boîte, quand son sauveur fit basculer le lourd couvercle sur le côté.


— Merciiiiiiiiii, tu es adorable, je commençais vraiment à croire que vous m’aviez oubliée ici ! Je sais bien qu’on ne peut pas mourir étouffé grâce aux systèmes de survie, mais je…


Posant sa main sur sa gorge en tentant d'articuler, Loun ne comprit qu’au bout de quelques secondes que sa trachée ouverte en grand ne lui autorisait plus le moindre son.


Boum... Boum... Boum...


Ses jambes faiblissant, son esprit et son corps comme enveloppés dans du coton, la jeune femme tendit une main ensanglantée vers son sauveur en le fixant de ses grands yeux marron écarquillés par la stupeur et l'incompréhension.


« Pourquoi ? » essaya-t-elle de demander en sentant ses larmes lui brouiller la vue. Pourquoi lui faire du mal ?


Boum… Boum… Boum…


Sa respiration saccadée et sifflante s’apaisait doucement. Le peu d’air qu’elle parvenait à inspirer était noyé dans le sang qui ressortait en flots brûlants de sa gorge ouverte. Seul le bruit des gargouillis s'extirpant de sa trachée emplit la salle, immédiatement suivi par celui des gouttes de sang qui s’écrasaient sur le sol froid. Rapidement, Loun ne fut plus en mesure d’émettre le moindre son, laissant retomber le silence comme une chape de plomb.


Boum… Boum… Boum…


Son corps s'écroula comme une pierre sur le sol froid du vaisseau. Il lui était impossible de le maintenir debout, toutes ses forces l'avaient abandonnée, au même rythme que son sang qui maculait le métal glacé qu’elle sentait sous sa peau. Elle se mit alors à penser à sa mère, qu'elle revit souriante et fière de sa fille, la laissant partir dans l'infiniment loin avec des yeux embués de larmes. Elle pensa à son petit frère, mort quelques années avant le grand départ, et qu’elle aurait aimé voir embarquer avec elle.


Puis son cerveau manquant d’oxygène se mit à s’endormir doucement, donnant l’ordre à ses yeux de se fermer. Elle tenta de lutter, fixant son tortionnaire qui la regardait sans la moindre émotion. Finalement, ses paupières retombèrent, pour la dernière fois.


Boum… Boum... Boum…


Pourquoi ? Sa dernière pensée s'évanouit en même temps que sa vie, l’empêchant de voir la lame ensanglantée s’approcher d’elle une nouvelle fois.


Boum










AGATHA



— Tiens, régale-toi !


— Merci. C'est… Euh… C'est quoi en fait ? demanda-t-elle en plissant le nez.


Une odeur indéfinissable flottait au-dessus de la mixture.


— D'après ce qui est noté sur l'écran de contrôle, du ragoût. Me demande pas de quoi, parfois, il y a des choses qu'il vaut mieux ignorer, tu t'en rendras vite compte.


— En parlant de choses que j'ignore, tu ne m'as pas encore dit ton nom.


La jeune femme plongea sa cuillère dans le contenu à la teinte marron qui débordait presque de son assiette. Le vieil orc la regardait avec un sourire empreint d'excuses.


— C'est immonde, n’est-ce pas ? dit-il en riant.


La petite blonde grimaça en mâchant.


— Tu vas voir, on s’habitue à tout avec le temps ! Je m'appelle Moktak. Et, toi, c'est Agatha ?


— C'est exact ! Agatha Carrington, ajouta la jeune femme en posant sa main devant sa bouche. Pouah, c'est vraiment, vraiment pas bon.


— C'est cuit, c'est déjà ça. Hier, on a mangé un truc qu'on n’a même pas su identifier.


— On, c'est toi et le médecin, c'est ça ?


— Exact ! Bhrok ! Un nain très malpoli et grossier, mais plutôt sympa.


L'orc regarda sur sa gauche pendant quelques secondes puis se pencha doucement en avant. Ses yeux brillaient comme ceux d’un enfant.


— Ne répète jamais que j'ai dit ça, ajouta-t-il en posant son gros doigt vert sur ses lèvres épaisses. Il risquerait de prendre la grosse tête très rapidement. Et, sur un nain, c’est particulièrement déplaisant !


La jeune femme ne put réprimer un éclat de rire qui laissa le pilote recouvert d'éclaboussures marron.


— Je suis réellement désolée ! Excuse-moi, tu m'as fait rire.


Agatha attrapa la serviette posée à côté de son plateau et tenta d'essuyer le visage vert, mais Moktak se recula en riant à son tour.


— Ne t'inquiète pas, ça fait plaisir de voir un sourire après ce qu'il s'est passé.


Nettoyant ses défenses ébréchées avec ses doigts, le regard de l'orc changea immédiatement. La joie disparut, remplacée par la peine.


— Pardon… Je ne voulais pas, je suis maladroite. Et pas très bien réveillée encore.


Le vieux pilote secoua la tête et balaya l'air de son énorme main.


— Mais, dis-moi, toi, comment te sens-tu ? Le cerveau et le corps mettent parfois un long moment avant de reprendre complètement leurs marques.


— Ça va. Franchement, je pensais que ce serait pire que ça, répondit la jeune blonde en haussant les épaules.


— C'est ton premier réveil, je crois ?


— Ouais, le tout premier. C'est une expérience assez… spéciale.


— Tu vas voir, on arrive à s'y faire assez rapidement, répondit l’orc massif. Pour certains, il faut des dizaines d'éveils avant d'être à l'aise, pour d'autres, cela vient au bout de deux ou trois.


— À combien tu en es ? demanda l'humaine en reprenant une nouvelle cuillère de ragoût.


Sa grimace, bien que toujours présente, fut moins violente. L'orc avait raison, on s'habitue à tout.


— J'ai arrêté de compter après le cinquantième. À vue de nez, je dirais au moins le double.


La petite blonde écarquilla les yeux de surprise en relevant la tête de son assiette.


— Tu es sérieux ? Mais, tu as quel âge ?


Le vieil orc éclata de rire, se penchant en arrière contre le dossier de son siège. La spontanéité de cette jeune femme était des plus rafraîchissantes.


— Pardon, je parle toujours sans réfléchir, je ne voulais pas insinuer que tu es vieux, c'est juste que…


— Ne t'excuse pas, tu n'as commis aucune maladresse. Ça fait même plaisir de voir quelqu'un de naturel. Je ne suis plus habitué, ça fait du bien.


Le pilote regarda le plafond pendant quelques secondes, comme pour rassembler des souvenirs qui s'étaient éparpillés avec le temps.


— J'ai 108 ans. Enfin, si je ne me trompe pas – avec les voyages c'est pas toujours facile de faire le compte.


— Si ça peut te rassurer, tu ne les fais pas du tout. Je t'en aurais donné à peine 105 !


Voyant sa collègue tirer la langue d'un air mutin, Moktak ne put retenir un nouvel éclat de rire. Ses yeux orangés la fixèrent avec bienveillance.


— Allez, dévore-moi tout ça avant que ça refroidisse !


— Ça sera peut-être meilleur du coup.


— Non… Je t'assure que non. Profite de la chaleur, ça atténue le goût.


— C'est comme ça au quotidien ? marmonna Agatha en brassant sa bouillie marron sans entrain.


— Oh non, comme je te disais tout à l’heure, parfois, c'est pire !


La petite blonde leva la tête en plissant les yeux. Elle ignorait si le pilote était sérieux.


— Juste sur ce vaisseau, tu veux dire ? Ou de manière générale.


— De manière générale, la bouffe est dégueulasse en mission, répondit l'orc avec une grimace qui en disait long. Mais, j'avoue, ici, c'est particulier. Bhrok pense que quelqu'un a, je cite : « chié dans les rations ».


L'humaine éclata de rire une nouvelle fois. Décidément, ce réveil se passait bien mieux que ce qu'elle avait pu imaginer.


— Tu as souvent voyagé, alors ?


— Oh oui… Bien trop, je pense. Si tout se déroule bien, ce sera le dernier voyage de ma vie.


L’humaine plissa le nez. Même si elle ne connaissait pas l’orc depuis très longtemps, elle sentait en lui une profonde mélancolie. Elle chercha un nouveau sujet, histoire de ne pas plomber l’ambiance plus longtemps.


— Comment sont gérés les cycles ? Je veux dire, de ce que je me souviens du briefing avant le départ, ils peuvent aller de quelques mois à plusieurs dizaines d’années. Comment ça fonctionne ?


— Tu devrais poser la question directement à Aulendur, répondit l’orc en haussant les épaules. Hey, Aulendur, tu as entendu ce que m’a demandé la petite ?


— Absolument, répondit l’ordinateur central de sa voix métallique habituelle. La durée moyenne d’un cycle est optimisée en fonction des races formant le trio. Chacune d’elles ayant des propriétés différentes, il est important d’en tenir compte pour que la phase d’éveil se passe au mieux.


— Des propriétés ? demanda Agatha en haussant un sourcil. Qu'entends-tu par là ?


— Durée de vie. Robustesse. Résistance mentale au stress. J’utilise 867 paramètres très exactement pour déterminer le temps de rotation idéal. Cela évite que les individus ne développent des troubles cognitifs liés à l’isolement et au stress du voyage interstellaire. L’efficacité est primordiale. Le pilote surveille le cap, le médecin s’assure que l’équipe reste en bonne santé, et le troisième membre d’équipage contribue à une action déterminée selon son profil. Dans votre cas, vous allez devoir travailler sur l’amélioration du temps de pousse des végétaux dans un milieu confiné sans soleil naturel.


— Mais qui décide du réveil des nouveaux membres, alors ?


— Moi.


La jeune femme sentit un frisson lui parcourir l’échine.


— Tu veux dire que personne d’autre ne peut vérifier tes décisions ?


— Les protocoles ont été définis dès le lancement du programme. Ils sont inébranlables.


Moktak haussa les épaules.


— Faut pas trop y penser. Le système a fonctionné pendant des siècles, pourquoi il déraillerait maintenant ?


Agatha resta silencieuse. Pourquoi, en effet ?


Elle tenta de dévier la conversation pour ne pas réfléchir plus à ce que venait de dire son pilote.


— Combien de temps vivent les orcs ?


— Les plus robustes d’entre nous peuvent atteindre les 200 ans. Mais, bien souvent, on ne vit pas jusque-là. Notre race est plutôt belliqueuse et la guerre nous emporte généralement bien avant.


— Tu es un guerrier, donc. Cela explique les cicatrices.


— Un soldat serait le terme plus correct. Mais, oui, j'ai passé beaucoup de temps à faire la guerre, contre toutes sortes de races, et pour une multitude d'excuses.


Le vieil orc caressa sa joue abîmée du bout des doigts, pensif.


— D'où les nombreuses phases de sommeil, ajouta la blonde en posant sa cuillère sur la table.


— Exactement.


— Et… qu'est-ce qui t'a emmené à vouloir quitter la guerre, et t'engager sur ce projet complètement dingue ?


— Le fait d’avoir envie de continuer à vivre, déjà. Puis la lassitude. Ôter la vie, ça fait peur au début. Ensuite, ça devient grisant. Et, à la fin, lassant. Quand tu t'aperçois que tuer ne t'apporte plus le moindre  frisson, que ce soit de peur ou de joie, alors il est temps de changer de voie.


— De joie ? s'écria la blonde en écarquillant les yeux de stupeur.


— De joie, oui, répondit l'orc en regardant ses mains. Tu sais, je ne suis pas fier de tout ce que j'ai fait, même si je l'assume totalement. Mais quand tu es un jeune orc et que tu as été élevé dans la tradition guerrière, tu as une certaine fierté dans le fait de tuer. C'est notre nature. Nos traditions.


— Et c'est cette… lassitude qui t'a amené à t'embarquer sur le Lushaev ? À ne pas rester sur Aeptullor pour continuer à te battre jusqu’à ce que ce ne soit plus possible.


— Oui. Je voulais voir autre chose. Changer de vie. Alors, je me suis dit que partir à l'inconnu sur un bâtiment qui volerait pendant des centaines de périodes serait un bon moyen de changer de vie. Et, peut-être même de la finir de manière sereine. Et, pourquoi pas, si on arrive à trouver un refuge, j’aurais aidé à créer une civilisation, au lieu de la détruire.


— Tu penses que l'on découvrira une planète habitable ?


La jeune femme attrapa son verre d’eau et but une longue gorgée sans lâcher l’orc des yeux.


— Je l'espère. C'est le but de ces expéditions, faire en sorte que nous ne disparaissions pas tous. Mais quelles sont les chances d'arriver à quelque chose, ça je n'en sais foutre rien.


— De l'ordre d’une sur cent quarante-trois milliards, je crois. C'est ce qu'ils nous ont dit au briefing avant d'embarquer.


— Ça ne fait pas beaucoup, répondit l'orc en riant.


Agatha pencha la tête et le regarda dans les yeux. Le vieux pilote avait le regard de quelqu'un qui a traversé des épreuves, de dures épreuves, et son visage abîmé reflétait une expérience certaine. Cet orc inspirait le respect et laissait transparaître l’honneur cher à sa race.


— Non… Vraiment pas beaucoup. Mais si ça fonctionne, on aura contribué à la survie de notre planète.


— De nos espèces, oui. Notre planète, j'imagine qu'elle est déjà… Il balaya l'air de sa main, son visage se remplissant de tristesse.


— Volatilisée.


Le son était sorti si faiblement que la petite blonde n'était même pas certaine d’avoir prononcé le mot. Mais le hochement de tête de l'orc lui confirma qu'il avait entendu.


— Et Bhrok ? demanda l'humaine, espérant alléger l’atmosphère avant que tout ne devienne trop déprimant. Le connaissais-tu déjà d'avant ?


— Non, absolument pas. (Le vieil orc fut reconnaissant envers elle de vouloir rebondir sur autre chose.) J'ai découvert sa tête hier quand son sarcophage s'est ouvert.


— Il est âgé, lui aussi ?


L'accentuation posée sur « lui aussi » fit sourire le vieux pilote, qui leva les yeux au ciel.


— Plus de quatre siècles, oui.


— À peine la moitié de leur espérance de vie, enfin, je crois, répondit la jeune femme en buvant une nouvelle gorgée d'eau fraîche.


— C'est ça. J'ai connu un nain qui avait plus de 900 ans.


— Oh, un ami à toi ?


— Non, pas vraiment. Je l'ai aidé à fermer les yeux, on va dire.


— Aidé ? Comment ça ? demanda la jeune femme, intriguée.


— Avec ma hache. Dans le front. Pile là.


Tendant la main jusqu’au visage de la jeune femme, l’orc posa son index verdâtre entre les deux yeux bleus qui le fixaient en louchant.


— Ho…


Un silence de plomb retomba sur le réfectoire. Agatha sentit un frisson l'envahir quand elle comprit que la mort, qui avait accompagné l'orc dans toute son ancienne vie, l'avait suivie jusque sur le vaisseau.


— Tu… Tu peux me dire ce qui s'est passé avec mon prédécesseur ?


— C'était une femme, elle aussi, répondit l'orc en se redressant sur son siège. Nous l'avons trouvé morte dans sa salle de réveil. Elle a été tuée – enfin, massacrée serait un terme plus approprié.


— Mais... qui ? Qui a pu faire ça ?


— Nous n'en avons pas la moindre idée. J'étais avec Bhrok quand c'est arrivé. Seul l'ancien médecin de la rotation précédente était présent à ce moment-là. Nous avons validé sa phase de sommeil avant de découvrir le corps de Loun. Pour nous, ça ne peut être que lui, mais nous n'en avons pas la preuve. Surtout, je ne comprends pas pourquoi il aurait commis ce geste.


— Qu'est-ce qu'en pense Bhrok ?


— Pas grand-chose, à vrai dire. C'est un médecin de guerre. Comme moi, il a connu de nombreux champs de bataille. Mais ici, nous sommes dans une expédition scientifique. Pas en guerre. C'est incompréhensible.


— Ç'a dû être un choc assez violent, oui… Avez-vous réveillé le médecin pour l’interroger ?


— Non, c’est impossible sans l’aval d’Aulendur. C’était hors procédure. Par ailleurs, j'ai enregistré dans le journal de bord tout le détail de la découverte. Tu pourras l'écouter quand tu te sentiras mieux.


— D’accord, murmura la jeune femme, aussi gênée que triste. Je suis désolée, je ne voulais pas te mettre mal à l'aise.


— Ne t'inquiète pas, Agatha. Tu n'as commis aucun impair. Je suis juste un peu fatigué.


— Je comprends. Vous n'avez pas dû dormir beaucoup ces derniers jours.


— Seulement le strict nécessaire. C'est au tour de Bhrok de profiter de son lit, il te rendra visite quand il sera réveillé. Pas avant un paquet d'heures, je pense ; il était épuisé. Le protocole implique qu'il vérifie nos constantes et notre santé toutes les quarante-huit  heures. Alors, sitôt qu’il émergera, il viendra s’assurer que tout va bien pour ton retour à la vie active.


— Je me sens bien, ne t'inquiète pas. Qu'il se repose !


— Je vais t'emmener à ta cabine. Tu as besoin d'une bonne douche, et de dormir.


— Euh… J'ai dormi pendant des centaines d'années, tu sais, je suis en forme !


— Les cycles de sommeil forcés ne sont pas réellement reposants. Ton corps, même s'il ne vieillit pas, subit les ravages du voyage. Quelques heures de sommeil te seront nécessaires pour reprendre complètement pied.


La jeune femme hocha la tête. Même si elle ne se sentait absolument pas fatiguée, elle n'irait pas à l'encontre des conseils du vieil orc. Après tout, il avait des centaines d'années d'expérience, alors qu'elle subissait pour la première fois un réveil après une longue période de stase.


— Allons-y alors, répondit-elle avec un sourire franc.


Moktak lui fit visiter la partie du vaisseau qui reliait le réfectoire à sa chambre, passant çà et là par diverses zones. Après avoir aperçu une plateforme de stockage et un laboratoire, les deux équipiers arrivèrent devant la porte de la cabine de la jeune femme.


— J'ai tout inspecté deux fois. Logiquement, il ne te manque rien, et tu es en totale sécurité. S'il se passe quoi que ce soit de bizarre, tu cries le nom d'Aulendur, et tu lui ordonnes de me contacter. Je ne serai jamais très loin.


La petite blonde acquiesça brièvement. Le fait de savoir qu'un meurtre avait eu lieu sur le bâtiment ne l'aidait pas à être totalement sereine, mais avec le vieux pilote dans les parages, elle se sentait intouchable.


— Je pourrai voir mon laboratoire, ensuite ?


— Je t'y emmènerai dès que tu le pourras. La procédure est exigeante pour des métiers comme le tien, qui touchent à la science.  Tu dois avoir passé au moins quarante-huit heures sans problème médical avant de pouvoir pénétrer dans la zone. Patiente encore une grosse journée. En attendant, tu peux bien sûr aller te promener sur le vaisseau, et retourner manger, vu le coup de cœur que tu as eu pour ce merveilleux ragoût !


Le sourire franc qui illumina le visage de la jeune femme fit sourire Moktak à son tour.


— Je vais vérifier en salle de commande que tout va bien, et que notre route est sans encombre. Ensuite, j’irai voir Bhrok. Je lui demanderai de passer te voir dès qu'il sera disponible.


Agatha approuva d’un mouvement de tête et posa la main sur l'écran tactile qui dépassait légèrement de la porte. Celle-ci s'ouvrit immédiatement dans un silence impressionnant malgré sa taille.


— Repose-toi ! L'aventure ne fait que commencer !


L'orc tourna les talons et repartit en direction de la salle de commande en chantonnant.


Agatha laissa la porte de sa cabine se refermer derrière elle et retira sa veste qu'elle jeta sur sa couchette. L'espace n'était pas très grand, mais la chambre était plutôt confortable. Les murs blancs contrastaient avec l'immensité noire qui filtrait par le hublot donnant sur l'espace intersidéral. Heureuse, la jeune femme soupira, fit un tour sur elle-même pour découvrir chaque recoin de sa cabine, et termina de se déshabiller. Une fois nue, prise d’un léger frisson, elle tapota sur le thermostat présent à côté de la porte, remontant la température de la pièce de quelques degrés.
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